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Monsieur l’Inspecteur d’Académie,  

Mesdames, Messieurs, 

  
Les effets cumulatifs de quatre années de suppressions massives d’emplois, de 
modifications structurelles imposées, de réformes rétrogrades ou non abouties  
affaiblissent notre École. Alors même que la crise qui s’enkyste exige de penser l’avenir, 
d’investir dans l’Education, notre pays la considère comme un fardeau. 

Ainsi, depuis quatre ans, le tableau Excel des gestionnaires s’est substitué au tableau 
noir des pédagogues. Les personnels ne se retrouvent pas dans une conception où tout 
se mesure à l’aune des économies. Le sens de leur métier leur échappe. Usés et 
désabusés, ils se sentent déconsidérés et cela d’autant plus que leurs conditions de 
rémunération ne tiennent pas les comparaisons internationales. 

Dans notre département, les 1409 élèves devront rentrer au chausse pied dans des 
classes surchargées. Depuis juin dernier ce sont 36 écoles qui attendent cette 
commission pour savoir si enfin la classe tant attendue sera ouverte ! Sans compter les 
nouvelles situations …. 

L’UNSA EDUCATION s’inquiète aussi des  9 postes de psychologue scolaire toujours 
vacants… Une situation rarement connue dans notre département. Cela fragilise comme 
s’il en était besoin les RASED et laisse la scolarisation des Elèves en situation de handicap 
en panne ! La forte diminution des postes animation soutien plus de 40 % pour cette 
rentrée ne va pas non plus contribuer à une meilleure prise en charge individualisée 
comme le prône notre ministre à qui veut l’entendre !  

Il oublie sa note de service adressée en catimini aux recteurs en juillet dernier pour 
supprimer tous les emplois précaires –EVS tâches administratives- ! Il oublie 
l’engagement signé dans le protocole sur la direction d’école en 2006 vers la 
pérennisation des secrétariats pour les écoles ! Il oublie tous les salariés rémunérés sur 
ces supports…. Il ne pense pas les retrouver dans les chiffres des demandeurs d’emploi !  

Le SE UNSA vous a adressé Monsieur l’Inspecteur d’Académie, un courrier vous informant 
des conséquences pour les écoles et  les équipes sans EVS direction d’école. Cette 
décision unilatérale met à mal le fonctionnement des écoles et va impacter les 
personnels, les élèves et leur famille. 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
C’est la négation de tout ce qui doit être conduit  à cette rentrée pour assurer le bon 
fonctionnement des écoles :  
 

- accueil et organisation administrative de l’école pour la nouvelle année scolaire 
(fiches de renseignements, fiches d’urgence, assurances scolaires…) 

- l’aide personnalisée, 
- collaboration avec les municipalités, 
- réunion des différentes équipes de suivi des élèves,  
- coordination des actions pédagogiques et mise en œuvre de projets,  
- planification de l’utilisation des équipements… 

 
Les équipes des écoles vont devoir faire face sans aide. Alors que l’année ne fait que 
débuter, c’est l’exaspération et la colère qui montent !  
 

Nous n’oublierons pas dans ce tableau noir, les jeunes collègues et les stagiaires dont 
l’entrée dans le métier demeure un important sujet de préoccupations.  

Enfin tout le monde sait que les remplacements seront quasi inexistants, la plupart des 
collègues sont déjà affectés sur des missions longues, et tout le monde sait que l’année 
sera une nouvelle fois un challenge de tous les jours ! 
 
Mais le déni du Ministère comme du Recteur de l’académie de Versailles de toutes ces 
réalités lors de sa conférence de presse de rentrée, devient franchement insupportable 
pour tous les personnels !  

Avec les élections professionnelles d’abord, les élections présidentielles ensuite, l’année 
scolaire 2011-2012 sera celle des choix.  

Pour le SE-Unsa, notre système éducatif est à la croisée des chemins. L’Education est un 
droit. Il doit être garanti par l’État et relève d’une mission de service public. Il faut tout à 
la fois faire cesser l’hémorragie des emplois et refonder l’École de la République.  

C’est tout le sens de notre appel à la grève du 27 septembre prochain qui marquera, 
pour l’UNSA EDUCATION , le premier temps fort d’une année scolaire combative pour que 
ça change !  

  

Ghislaine BISSONNIER   Evelyne SEGUIN  

 
 
 


